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OVIDE ET LES MYTHES ROMAINS

Francesca Ghedini & Giulia Salvo

La concomitance des deux anniversaires de la mort de deux représentants de 
la latinité tels que Tite Live et Ovide nous a amenés à réfléchir sur les textes 
ovidiens d’un point de vue romano-centrique, afin de comprendre de quelle 
manière le poète de Sulmone s’est mesuré avec les mythes romains. Ces deux 
auteurs, dans la période comprise entre la fin de la République et le début de 
l’Empire, cherchaient, avec la complicité de la grande poésie 1, une codification 
narrative et devaient s’insérer, même de façon marginale, dans un répertoire 
en formation qui était destiné à véhiculer les messages du nouveau courant de 
la romanité. Il faut spécifier que l’expression « mythes romains » recouvre non 
seulement les légendes des origines, mais aussi la mythographie mineure, dont 
les racines se situent dans le substrat étrusco-italique qui converge surtout dans 
les Fastes 2. La tâche est donc lourde, compte tenu de la riche bibliographie 
existante 3 ; c’est pour cela qu’en cette occasion, nous nous bornerons à proposer 
une matière à réflexion sur certains épisodes et personnages, auxquels le poète 
accorde une attention particulière. Conformément à notre approche, ces 
derniers seront analysés principalement du point de vue iconographique.

OVIDE ET LA MYTHOGRAPHIE ROMAINE 

Ovide, poète parmi les plus prolifiques de l’antiquité, maître du lexique et 
de la musicalité du vers, est le chanteur de l’amour, d’un monde « changeant », 
dans lequel tout se transforme et auquel convient un vers délicat, qui reste 
mélodieux même lorsque le poète se mesure avec les thèmes de la douleur, des 

1	 Virgile in primis, mais aussi Properce et Horace, auxquels on peut ajouter les témoignages 
des historiens, philosophes, antiquaires, orateurs et géographes ; pour la bibliographie, voir 
Andrea Carandini, La Leggenda di Roma, Milano, Fondazione Lorenzo Valla, 2006, t. I.

2	 Pour la différence entre « mythe » et « légende », voir ibid.
3	 Pour un point de vue principalement historique et littéraire (ibid.), mais avec des importantes 

contributions iconographiques et historique-artistiques : Peter Aichholzer, Darstellungen 
der römischer Sagen, Dissertationen der Universität Wien, CLX, 1983 ; Alexandra Dardenay, 
Les Mythes fondateurs de Rome, Paris, Picard, 2010 ; ead., « Les héros fondateurs de Rome, 
entre texte et image à l’époque romaine », Pallas, 93, 2013, p. 163-182.
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larmes et de la mort. Il tire ses origines d’une tradition fortement imprégnée 
de grécité, qui avait contribué à sa formation culturelle et qui constituait la 
base de son chant. Dans les milliers de vers inspirés par sa Muse prolifique, on 
peut reconnaître l’illustration des astuces et des préceptes pour séduire et on 
a devant les yeux un aperçu d’une Rome pleine de vie, vécue dans sa jeunesse 
en « contestataire » sans scrupules et regrettée au cours de sa vieillesse depuis 
les lointaines et froides terres d’exil. Mais ce qu’on retrouve c’est surtout la 
plus ample représentation de la mythologie grecque qui nous soit parvenue, 
dans laquelle les narrations antiques et récentes des exploits des dieux, 
des héros, des victimes et des bourreaux se mélangent en un kaléidoscope 
d’images, qui sont en rapport avec un imaginaire figuratif désormais presque 
complètement perdu. 

Quel est le rôle joué par la mythographie romaine dans ce scénario complexe ? 
Quels sont les personnages et les épisodes qui ont retenu l’intérêt du poète et 
pour quelle raison ? Quel était leur rapport avec un répertoire iconographique 
en formation, qui ne fut jamais vraiment codifié ?

Le point de départ de notre analyse a été la relecture des derniers chants 
des Métamorphoses (les seuls à caractère épique, inspirés à la grande tradition 
homérique et à la nouvelle épopée virgilienne) et, bien évidemment, des 
Fastes, entièrement consacrés à la célébration des fêtes romaines et dépourvus, 
pour cette raison, de la joyeuse et libre interprétation qui a fait la grandeur 
des Métamorphoses 4.

Nombreux sont les mythes et les légendes qui font référence au monde 
romain, comme on voit dans le tableau 1, dans lequel sont énumérés les 
passages dédiés aux personnages, héros et divinités qui ont joué un rôle dans la 
mythologie de l’Vrbs. Bien évidemment, compte tenu de la typologie des deux 
poèmes, la liste des passages n’a pas été rédigée selon un ordre chronologique, 
mais narratif, pour qu’il soit en lien avec le sujet du chant ; on peut remarquer 
une certaine cohérence temporelle dans la prétendue Énéide ovidienne, qui 
occupe une large place dans les chants 13 et 14. Elle commence avec Énée qui 
fuit de Troie emmenant avec lui « les images sacrées et ce qu’il a ensuite de plus 
sacré, son père, vénérable fardeau […] avec son fils Ascagne 5 », sacra et, sacra 
altera, patrem, uenerabile onus […] Ascaniumque suum (13, 623-627), pour 
poursuivre avec les pérégrinations du héros troyen (13, 626-729), y compris 
une allusion rapide à la rencontre avec Didon (14, 78-81), qui aura un résultat 
bien différent dans l’histoire d’Anne des Fastes (3, 546-656). Le poète raconte 

4	 Sans oublier certains passages significatifs dans les poèmes de la jeunesse et de l’exil.
5	 Trad. Georges Lafaye, éd. cit.
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l’histoire du Latium 6 à partir de la guerre entre les Rutules et les Troyens, qui 
s’achève avec la victoire d’Énée, jusqu’à son apothéose (14, 454-608) ; on 
retrouve ensuite la narration de sa descendance, nécessaire pour expliquer 
l’intervalle de temps entre l’arrivée du héros dans le Latium et la fondation 
de la ville (14, 609-621). Après un intermède dédié aux divinités italiques 
Pomone et Vertumne (14, 622-697 ; 761-771), la narration se poursuit avec 
les premiers épisodes de l’histoire de Rome 7, pour se terminer avec l’apothéose 
de Romulus (14, 805-823).

Tableau 1. Les mythes romains dans les Métamorphoses

Mythe
Sibylle de Cumes 14, 104-153
Guerre entre les Rutules et les Troyens (Turnus et Énée) 14, 454 sq.
Vénulus chez Diomède 14, 454-511
Retour de Vénulus et origine de l’olivier sauvage 14, 512-526
Incendie et métamorphose des navires troyens en naïades par Cybèle 14, 527-565
Vittoria d’Énée sur Turnus et destruction d’Ardée d’elle lequel cendres il naît un 
héron

14, 566-580

Apothéose d’Énée 14, 581-608
Les successeurs d’Énée 14, 609-621
Pomone et Vertumne 14, 622-771
Fondation de Rome 14, 772-775
Tarpeia 14, 775-777
Fontaines qui prennent feu 14, 772-804
Apothéose de Romulus 14, 805-851
Voyage de Numa Pompilius pour apprendre 15, 1-59
Numa Pompilius suit les leçons de Pythagore 15, 60-481
Numa Pompilius enseigne les rites sacrificiels ; mort de Numa et larmes d’Égérie 15, 482-490
Hippolyte-Virbius 15, 497-546
Métamorphose d’Égérie en fleuve 15, 547-551
Romulus et la lance qui se couvre soudainement de feuilles 15, 560-564
Cipus et son exile volontaire 15, 565-621
Peste de Rome, arrivée d’Esculape et métamorphose en serpent 15, 622-744
Apothéose de César 15, 745-851
Glorification d’Auguste 15, 852-870

La série d’événements racontés dans les Métamorphoses 8 doit être couplée 
avec les narrations des Fastes (tableau 2), où, en cohérence avec les exigences 

6	 Pour l’Énéide ovidienne, voir Gianluigi Baldo, Dall’Eneide alle Metamorfosi. Il Codice epico 
di Ovidio, Padova, Imprimitur, 1995 ; bibliographie ultérieure dans Philip Hardie, Ovidio. 
Metamorfosi, t. VI, Milano, Fondazione Lorenzo Valla, 2015, p. 314-315 ; pour le groupe 
sculpté d’Énée avec les Pénates, voir Ov., Fastes, 5, 563.

7	 La fondation de la ville (14, 772-775), l’épisode de Tarpeia (14, 775-777) et les fontaines qui 
prennent feu (14, 772-804).

8	 Parmi lesquels il faut citer aussi l’épisode problématique de l’hasta qui, lancée de l’Aventin 
au Palatin, se couvre soudainement de feuilles (15, 560-564), ou l’histoire de Cipus et de son 
exil volontaire (15, 565-621), ou encore l’arrivée d’Esculape à Rome pour éradiquer la peste 
(15, 622-744).



226

narratives du poème, l’ordre chronologique a été ignoré et les faits sont 
exposés par rapport aux dates commémoratives. Par exemple, la guerre entre 
Turnus et Énée est décrite à la fin du chant 6 (879-900), au début duquel 
on retrouve également une liste rapide des successeurs d’Énée (4, 52-56) et 
une allusion à la rencontre de Mars avec Rhéa Silvia (3, 11-48). Cet épisode, 
qui est à la base de l’élaboration de l’histoire mythique de la fondation de 
Rome, est développé de façon plus ample dans le chant 3 (9-78), où le poète 
s’attarde aussi sur la présentation des jumeaux (racontée déjà dans le chant 2, 
381-422), la louve et le pivert, Faustulus et Acca Larentia, la vie sauvage des 
enfants 9, la définition du tracé de la muraille et le fratricide 10. Les événements 
qui succèdent à la fondation de la ville, jusqu’à l’apothéose de Romulus (2, 
481-512) décrite également, comme nous l’avons vu, dans les Métamorphoses 
(14, 805-851), sont limités aux épisodes classiques de la trahison de 
Tarpeia (1, 259-262) 11 et de l’enlèvement des Sabines (3, 179-230) 12. Les 
Fastes accueillent aussi certaines histoires du Latium qui concernent Rome 
avant de devenir Rome et qui sont presque complètement ignorées dans les 
Métamorphoses : par exemple, une large place est laissée à l’arcadien Évandre 
(1, 543-586), que le long passage de l’Énéide (8, 184-275) a rendu central 
dans l’élaboration des légendes des origines et qui est important pour son 
lien étroit avec l’épisode d’Hercule et Cacus, ouvrant à une tradition reprise 
au cours du iie siècle 13. Chez Ovide, l’évocation de la « préhistoire » de Rome 
ne semble pas inspirée de la version du poète de Mantoue, mais plutôt du 
récit de Tite Live 14, qui accorde la même importance à la figure de la mère, la 
prophétesse Carmenta 15.

9	 Le sujet est mentionné également dans le livre 2, 365-380 (la chasse victorieuse de Rémus).
10	 Les épisodes liés au différend des jumeaux et à la consultation des auspices, qui précèdent la 

construction de la muraille et sa violation de la part de Remus, puni avec la mort, sont repris 
dans le livre suivant (4, 809-862).

11	 Présent aussi dans Mét., 14, 775-777.
12	 Voir, en particulier 3, 220-222 : les Sabines à genou (« in terram posito procumbere genu ») et 

les enfants qui tendent les bras (« et quasi sentirent, blando clamore nepotes tendebant ad 
auos brachia parua suos »). Ces vers sont caractérisés par une grande force figurative, mais 
qui ne trouvent aucune confirmation dans le répertoire iconographique. On peut proposer la 
même réflexion pour l’image de l’enfant porté sur le bouclier (v. 227-228 : scutoque nepotem 
fert auus.). Une allusion rapide à la fécondation des Sabines est faite dans le livre 2, 429-450.

13	 En particulier sur certains médaillons d’Antonin le Pieux : Gian Guido Belloni, « Celebrazioni 
epiche in medaglioni di Antonino Pio. Una pagina di cultura erudita », Serta Historica Antiqua, 
2, 1989, p. 191-205.

14	 Ab urbe condita, 1, 7, 8 (fatiloquam ante Sibyllae in Italiam aduentum).
15	 Elaine Fantham, « The Role of Evander in Ovid’s Fasti », Arethusa, 25, 1992, p. 155-171 ; pour 

le rapport entre Ovide et Tite Live, voir Paul Murgatroyd, Mythical and legendary narrative in 
Ovid’s Fasti, Leiden/Boston, Brill, 2005, p. 171, avec bibliographie.
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Tableau 2. Les mythes romains dans les Fastes

Mythe
Janus accueille Saturne dans le Latium 1, 235-238
Tito Tazio et Tarpeia 1, 259-262
Évandre et Carmenta 1, 469-542
Hercule, Cacus et Évandre 1, 543-586
L’histoire des trois cents Fabii 2, 194-242
Mythe d’Hercule, Faune et Omphale 2, 303-359
Légende de Romulus et Rémus : 1. Présentation des jumeaux ; 2. Lupercal 2, 381-422
Fécondation des Sabines 2, 429-450
Apothéose de Romulus 2, 481-512
Mythe de Lara 2, 585-616
Tarquin le Superbe et la conquête de Gabies 2, 685-720
Légende de Lucrèce 2, 721-853
Légende de Romulus et Rémus : 1. Mythe de Mars et Rhéa Silvia ; 2. Présentation des 
jumeaux ; 3. Jumeaux nourris par la louve et le pivert ; 4. Jumeaux élevés par Faustulus et 
Acca Larentia ; 5. Vie sauvage des enfants et institution des Lupercales ; 6. Définition du 
tracé de la muraille ; 7. Violation de la muraille et mort de Rémus

3, 9-78

Enlèvement des Sabines 3, 179-230
Légende de Numa Pompilius et de la résolution des énigmes de Jupiter 3, 275-393
Mythe d’Anna Perenna 3, 545-656
Mythe d’Anna de Bovillae 3, 661-674
Mythe de la tromperie d’Anna Perenna au Mars 3, 675-696
Les successeurs au trône d’Albe la Longue 4, 52-56
Euocatio de Cybèle 4, 247-348
Légende de la fondation de Rome : 1. Différend des jumeaux ; 2. La consultation des 
auspices ; 3. Proclamation de la muraille inviolable ; 4. Violation de la muraille et mort de 
Rémus

4, 809-862

Guerre entre Turnus et Énée 4, 879-900
Mythe de Flore 5, 195-260
Mythe de Jupiter et Carna 6, 101-130
Mythe de Procas et Craniè 6, 131-168
Le siège des Gaulois et le jet du grain 6, 349-394
Mythe de Mater Matuta-Ino 6, 485-550
Amour clandestin de Fortune avec Servius Tullius 6, 569-580
Meurtre de Servius Tullius pour main de la fille Tullie 6, 585-624
Naissance miraculeuse de Servius Tullius 6, 625-636
Hippolyte-Virbius 6, 737-756

À côté de ce complexe mélange de mythes et de légendes liés l’un à l’autre, 
Ovide n’oublie pas de raconter, dans les deux poèmes, des événements à 
connotation plus historique, comme l’histoire de Numa Pompilius (Mét., 15, 
1-490 passim) et Servius Tullius (Fastes, 6, 569-636) ; le poète ménage également 
une large place, surtout dans les Fastes, aux narrations concernant des divinités 
mineures étroitement liées aux célébrations des fêtes quotidiennes. À cela se 
rajoutent les récits des euocationes de grandes divinités grecques, comme Cybèle 
(Fastes, 4, 247-348) et Asclépios (Mét., 15, 622-744), qui deviendront, pour des 
raisons différentes, les protagonistes du panthéon romain. 
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Le tableau des mythes romains peint par Ovide n’est ni unitaire ni novateur, 
compte tenu du fait que, dans la plupart des cas, il fait référence aux textes de 
Virgile et de Tite Live ; c’est pour cela que les rares réélaborations originelles 
en deviennent particulièrement intéressantes, en raison surtout du succès 
qu’elles ont eu dans la tradition suivante, au détriment de la vulgate officielle. 
Ne pouvant pas en fournir une liste complète, nous nous limiterons, ici, à une 
sélection d’épisodes et personnages qui, selon notre critère iconographique, 
ont une correspondance du point de vue thématique dans le répertoire figuratif.

OVIDE ET LE PANTHÉON « MINEUR » 

Ippolito è morto, tu (Diana) mi hai chiamato 
Virbio […]. È felice il ragazzo che fui, quello che è 
morto […]. Ma il rinato, il tuo servo, il fuggiasco 
che guarda la terra e i tuoi boschi, quello non 
è felice.

Cesare Pavese, Il Lago, 1947 16

Dans les Fastes, on peut trouver de nombreuses références aux divinités 
mineures du panthéon romain, qui tirent leurs origines du substrat étrusco-
italique, tissu de connexion de la religiosité romaine dans le domaine privé 17. 
Cela ne nous étonne pas, compte tenu de la destination de l’œuvre, dont le but 
était de graver, dans la mémoire collective, les raisons d’une ritualité qui était 
en train de perdre sa signification originelle et de répondre aux exigences du 
nouveau cours de la politique ; nous pouvons tout de même souligner que cette 
ouverture vers la tradition italique est déjà présente dans les derniers chants des 
Métamorphoses (qui précèdent de peu, ou peut-être coïncident avec, la rédaction 
des Fastes).

C’est dans ce contexte caractérisé par la valorisation des traditions anciennes, 
ou par l’élaboration de récits étiologiques, qui se situe l’épisode de Virbius, 
divinité mineure du « bois sacré » (lucus) d’Aricie à laquelle le poète laisse 
une large place. La première partie présente une connotation de type 

16	 Cesare Pavese, Dialoghi con Leuco’, Milano, Einaudi, 1966, p. 139 : « Hippolyte est mort, toi 
(Diane), tu m’as appelé Virbius […]. Heureux le jeune homme que je fus, celui qui est mort 
[…]. Mais celui qui est ressuscité, ton serviteur, fugitif, dévoué à la terre et à tes bois, n’est 
pas heureux » (trad. Hélène Casanova-Robin). 

17	 Songeons, par exemple, à Lara (devenue par la suite Tacita Muta) et Juturne (déesse des 
eaux ; les deux sont citées dans le livre 2, 583-616) ; Carmenta (divinité prophétesse, 
protectrice des naissances ; 1, 469-542) ; Anna Perenna (3, 545-656 et 675-696) ; Picus 
(3, 291-328) ; les Camènes (divinités des sources qui seront assimilées aux Muses, 3, 275) ; 
Flore (5, 195‑260) ; Vertumne (5, 409-410) ; Veiovis (3, 429-430) ; Janus (1, 89 sq.) ; Terminus 
(2, 640-682) ; Consus (3, 199-200) ; Carna (6, 101-130) ; Procas et Craniè (6, 131-168).
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hellénistique, comme il nous le montre l’ample description, dans le chant 15 
des Métamorphoses, des événements dramatiques qui précédent la divinisation 
du fils de Thésée, ramené à la vie et abditus, dans le bois sacré de Diane à Aricie. 

L’histoire de Virbius, divinité assimilée à Hippolyte, le chaste chasseur qui, 
ayant refusé les avances de sa belle-mère Phèdre, fut diffamé par elle et puni par 
son père Thésée, est racontée dans les Fastes et dans les Métamorphoses. Mais 
c’est dans ce dernier poème qu’Ovide laisse une large place à l’histoire du dieu 
du bois sacré d’Aricie, en raison aussi de son rôle de consolateur de la nymphe 
Égérie, qui, après la mort de Numa Pompilius, était inconsolable (15, 492-551). 
Les mots que le vieux dieu adresse à la nymphe, à travers lesquelles il reconstruit 
son histoire dramatique, sont caractérisées par une grande force expressive et 
par leurs arguments, qui en font une vraie consolatio, un détail important sur 
lequel on aura l’occasion de revenir. 

L’épisode raconté dans les Métamorphoses peut être divisé en deux parties, 
qu’on appellera « actes » ; dans le premier on retrouve les faits antécédents, à 
partir de l’injuste accusation de Phèdre qui mène Thésée à condamner son 
fils (v. 500-505), jusqu’à la scène du dramatique sparagmos (v. 506-529) 18. 
Le seconde Acte s’ouvre avec Esculape et Diane qui ressuscitent Hippolyte 
(v. 533-535) 19, le transformant en un vieil homme (v. 539 ; métamorphose 
qu’on retrouve exclusivement chez Ovide 20) et lui font changer son prénom en 
Virbius (v. 542-544), tandis que dans la dernière scène le nouveau dieu décrit 
sa vie paisible dans le lucus d’Aricie (v. 545-546).

L’histoire est reprise dans les Fastes (6, 735-762), à l’occasion du lever du 
Serpentaire dans le ciel (v. 735-736 : surgit humo iuuenis telis afflatus auitis/
et gemino nexas porrigit angue manus, « surgit de terre le jeune homme qui, 
foudroyé par les traits de son aïeul, tend ses mains enlacées par deux serpents »), 
dans lequel le poète reconnaît une manifestation d’Esculape ; Ovide se 
concentre alors sur le rôle joué par le dieu guérisseur : il résume au maximum la 
première partie et laisse une large place à la résurrection miraculeuse, attribuée 
à la magie des herbes, et aux événements suivants, avec la punition de celui qui 

18	 Cette partie de la narration ovidienne dépend fortement du Hippolyte porte-couronne 
d’Euripide (daté de 428 av. J.-C. et nous est parvenu intégralement), qui semble avoir 
établi la structure de base de l’histoire, à laquelle fera référence la littérature suivante, 
avec évidemment des variations. En revanche, l’autre œuvre d’Euripide, l’Hippolyte voilé 
(TGF 428-447, Nauck, Snell) dont il nous reste seulement des fragments, n’a pas remporté 
beaucoup de succès chez le public athénien ; le titre de la tragédie serait lié au geste du 
jeune héros, qui se couvre le visage suite à l’horreur de la révélation de l’inceste avec Phèdre 
(William Spencer Barrett [éd.], Euripides. Hippolytos, Oxford, Clarendon Press, 1964, p. 11 ; 
Thomas Bertram Lonsdale Webster [éd.], The Tragedies of Euripides, London, Methuen & 
Co., 1967, p. 65). 

19	 La résurrection est niée par Horace dans Carm., 4, 7, 25-26 : infernis neque enim tenebris 
Diana pudicum liberat Hippolytum.

20	 Virgile parle seulement du changement de prénom.
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avait renversé le destin des hommes, ressuscitant et cachant Hippolyte dans le 
bois sacré de Dictynna. Plus brève, mais également significative, est la troisième 
citation dans les Fastes (3, 263-266), puisqu’elle nous renseigne sur l’aition – 
« l’explication » – concernant l’exclusion des chevaux du lucus – « bois sacré » – 
de la déesse. 

Bien qu’on puisse supposer que cette histoire, et en particulier l’épisode de la 
résurrection d’Hippolyte, fût déjà évoquée par Callimaque (Aitia, fr. 190) et 
Ératosthène (Catasterismoi, 6), il faut souligner que, dans l’état actuel de nos 
connaissances, Virgile est le premier à en parler largement 21. Le poète raconte 
que le jeune homme, ressuscité grâce aux herbes d’Esculape et à l’amour de 
Diane (Énéide, 7, 769 : Paeonis reuocatum herbis et amore Dianae, « rappelé à 
la vie par les herbes de Péon et par l’amour de Diane »), fut renommé Virbius 
et caché dans les bois d’Aricie, qui, à partir de ce moment-là, sera interdit aux 
chevaux ; cependant, la version virgilienne présente plusieurs contradictions, 
puisque elle fait référence également à un certain Virbius, un beau et courageux 
guerrier fils d’Hippolyte, laissant penser que le fils de Thésée renonça au même 
vœu de chasteté qui l’avait fait condamner à la mort atroce du sparagmos 22. La 
version ovidienne, où ce détail est justement ignoré, présente une innovation 
importante : l’introduction de la longue consolatio pour la triste Égérie, qui 
n’est pas secondaire dans le contexte de cette contribution, visant à expliquer 
les modalités dans lesquelles Ovide intègre et remanie les mythes romains, mais 
aussi le rapport éventuel entre ses vers et le répertoire iconographique.

Il y a trente ans, j’ai publié, dans la Rivista di Archeologia, dirigée à l’époque par 
Gustavo Traversari, une brève contribution dédiée à l’un de ces extraordinaires 
artefacts en pierre précieuse qui, en raison de leur qualité artistique, échappa à la 
destruction 23. Il s’agit d’un vase en onyx dont la destination d’usage fut modifiée 
à l’époque du Moyen Âge, avec l’ajout d’une embouchure et d’un pied en or et 
gemmes, qui est conservé dans l’abbaye de Saint-Maurice d’Agaune (ill. 1-2). 

21	 L’histoire de la résurrection d’Hippolyte grâce aux soins miraculeux d’Esculape est 
présente, pour la première fois, dans Apollodore (3, 10), qui l’attribue, à son tour, à l’auteur 
des Naupaktikà (voir Pascale Linant de Bellefonds, s.v. « Hippolytos I », dans Lexicon 
iconographicum mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 1990, t. V, p. 445). Cette tradition 
semble avoir un discret succès, étant donné que, après Callimaque et Ératosthène, elle sera 
reprise également par Apollodore d’Athènes (FGrHist 244 F 138 c), Virgile (Én., 7, 765-769), 
Hygin (Fab., 49 et Astr., 2, 14.5), Ovide (Mét., 15, 533-535 et Fast., 6, 746-754) et Sextus 
Empiricus (M., 1, 261). Franco Caviglia, s.v. « Virbio », dans Enciclopedia Virgiliana, Roma, 
Istituto della Enciclopedia Italiana fondata da Giovanni Treccani, 1990, t. 5.1, p. 555 ; voir 
aussi Philip Hardie, Ovidio. Metamorfosi, op. cit., p. 551, pour le commentaire du passage.

22	 Également contradictoire est l’image du fils d’Hippolyte qui guide un char tiré par de 
fougueux destriers (v. 781-782) ; pour les contradictions virgiliennes, voir Franco Caviglia, 
s.v. « Virbio », art. cit., p. 554-555. 

23	 Francesca Ghedini, « Il dolore per la morte di Druso Maggiore nel vaso d’onice di Saint 
Maurice d’Agaune », Rivista di Archeologia, 11, 1987, p. 68-74.



La panse du vase présente un décor composé d’une scène complexe, peuplée de 
nombreuses figures, dont certaines sont représentées selon des modèles connus 
(comme le groupe Phèdre/la nourrice) et d’autres suivent de nouveaux schémas, 
fonctionnels dans la narration d’une histoire qui, pour l’exégète moderne, n’est 
pas aisément compréhensible. Si le groupe de la matrone assise à côté de la 
nourrice permet au spectateur de placer la narration dans le contexte d’une 
tradition mythographique d’origine hellénistique, en revanche l’autre groupe, 
composé par un vieil homme voilé qui se tourne vers une femme affligée avec 
les cheveux détachés (un clair symbole de deuil 24), ne fait pas partie du même 
répertoire. Également étrangère à la littérature et au répertoire iconographique, 
est la dernière partie de la scène, composée d’un personnage féminin en train 
d’apposer une épée sur un monument commémoratif orné déjà d’un bouclier 

24	 Pour les gestes du deuil voir ead., « I gesti del dolore », Eidola. International Journal of 
Classical Art History, 12, 2015, p. 97-110.

1. Abbaye de Saint-Maurice d’Agaune, vase en onyx

2. Empreinte du vase en onyx de l’abbaye de Saint-Maurice d’Agaune,  
Zurich, Musée national suisse
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et d’une cuirasse, tandis que deux chevaux aux longues crinières s’éloignent 
vers la droite. Cette composition complexe, dont le focus est constitué par le 
groupe formé par un vieillard et une femme en deuil, a été interprétée par Erika 
Simon comme la commémoration d’une événement spécifique : la mort du 
jeune Marcellus, premier époux de Julia 25. Cette interprétation n’est pas tout 
à fait exacte, parce que, parmi les nombreux personnages illustres décédés au 
début de l’époque impériale, c’est Drusus qui, à mon avis, a le plus d’affinités 
avec le contexte narratif. Le fils cadet de Livie, favori de l’empereur qui voyait en 
lui son probable successeur, tomba de son cheval et, à cause des blessures, décéda 
en Allemagne en 9 av. J.-C. 26. Les modalités de sa mort m’ont semblé, et me 
semblent encore, décisives pour lier cet événement à la complexe iconographie 
représentée sur le vase de Saint-Maurice d’Agaune. Les chevaux qui procèdent 
vers la droite (les mêmes qui ont été les responsables de la mort d’Hippolyte et 
de Drusus) semblent s’éloigner du monument commémoratif, qui constitue 
une sorte de terminus, peut-être une allusion aux limites du bois sacré d’Aricie, 
qu’ils ne pouvaient pas franchir 27. Si à cela on rajoute l’évidente référence au 
contexte militaire, soulignée par les armes placées sur le monument et dans 
les mains du personnage féminin (dans lequel on pourrait même reconnaître 
Diane), il me semble que l’identification du défunt avec un héros guerrier mort 
à cause d’un cheval devient de plus en plus probable. Drusus serait donc la 
raison des larmes de la femme inconsolable qui porte sa main sur le visage, 
comme dans la Consolation à Livie (318 : attonita quid petis ora manus 28), que 
le vieil homme assis, probablement Virbius 29, cherche en vain à réconforter ; 
vain est aussi son effort pour consoler Égérie, affligée par la mort de son Numa, 
puisque dans le récit ovidien la veuve inconsolable « fond en larmes », liquitur 
in lacrimas, jusqu’à ce que Diane la prenne en pitié et la métamorphose en 
source fraîche (Met., 15.549-550 : gelidum de corpore fontem fecit). Mais si le 
contexte mythico-historique se révèle être assez compréhensible, il me semble 

25	 Erika Simon, Die Portlandvase, Mainz, Römisch-Germanisches Zentralmuseum, 1957 ; voir 
également Francesca Ghedini, « Il dolore per la morte di Druso Maggiore nel vaso d’onice di 
Saint Maurice d’Agaune », art. cit., p. 70-72.

26	 Tite Live, Perioch., 142 ; Francesca Ghedini, « Il dolore per la morte di Druso Maggiore nel vaso 
d’onice di Saint Maurice d’Agaune », art. cit., p. 71.

27	 Fast., 3, 266 : unde nemus nullis illud aditur equis, « aussi le bois n’est-il accessible à aucun 
cheval » ; voir également Francesca Ghedini, « Il dolore per la morte di Druso Maggiore nel 
vaso d’onice di Saint Maurice d’Agaune », art. cit.

28	 Consolatio ad Liviam, Pseudovidiana H. 2, 1982 ; il s’agit d’un geste typique des scènes de 
salutation du défunt : Francesca Ghedini, « I gesti del dolore », art. cit.

29	 L’iconographie de Virbius n’est pas connue par ailleurs, mais, compte tenu de son 
identification avec Hippolyte, il faut prendre en considération le témoignage de Pausanias (2, 
32, 4) sur le simulacre de Trézène, où le fils de Thésée est représenté avec l’apparence d’un 
vieil homme. D’ailleurs, selon Ovide (Mét., 15, 506), le jeune était en voyage vers Trézène au 
moment où ses chevaux s’emballèrent et l’écrasèrent. 



que l’identification de la femme en deuil mérite une réflexion ultérieure : si à 
l’époque j’avais proposé d’y reconnaître la mère de Drusus, Livie, à laquelle est 
dédiée la consolatio susmentionnée, aujourd’hui je pense plutôt y voir Antonia 30, 
qui, comme Égérie, fut une épouse inconsolable.

Pour conclure, si l’interprétation proposée est correcte, permettant de 
reconnaître Virbius dans le vieil homme assis, je crois qu’on peut affirmer que 
cette composition présente non seulement le même thème que les Métamorphoses, 
mais aussi apporte un « indicateur », c’est-à-dire l’ostentation de l’âge du 
dieu mineur du bois sacré d’Aricie, une caractéristique explicitement soulignée 
par le poète (v. 539 : addidit aetatem 31). Cela dit, je ne peux que souligner que, si 
mon hypothèse est correcte, permettant donc de dater le vase peu après 9 av. J.-C., 
l’iconographie précède, encore une fois, les vers du poète.

30	 Personnage explicitement mentionné dans la Consolatio, avec l’expression femina princeps 
(v. 303). 

31	 Cependant, voir n. 27.

3. Médaillon d’applique gallo-romain avec la représentation du dialogue entre Diane et 
Esculape pour ressusciter Hippolyte, Collection de Lugdunum, musée & théâtres romains, 

inv. 2000.0.2836
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Avant de conclure cette brève réflexion sur le mythe de Virbius, je souhaite 
insister encore une fois sur la scène du colloque entre Artémis et Esculape à 
propos du sauvetage du malheureux chasseur, telle qu’elle est racontée dans 
les Fastes (6, 745-756) 32 ; la représentation figurative de la scène aurait été 
complètement inconnue si ce n’était par un médaillon gallo-romain (ill. 3), 
sur lequel est reproduit le moment où la déesse indique le corps déchiré du 
fils de Thésée (lacunaire) au patron de la médecine, qui promet de rendre 
la vie « sans blessure », sine uolnere (Fastes, 6, 746-747) 33 au « jeune chaste » 
(pio iuueni). L’état de conservation très fragmentaire de l’objet ne permet pas 
d’en tirer des considérations plus spécifiques ; toutefois, son iconographie 
résulte particulièrement significative dans ce contexte, en raison de son 
lien avec une divinité italique qui a suscité le plus vif intérêt chez le poète 
de Sulmone.

OVIDE ET LA SIBYLLE 34

Dans la perspective d’une relecture des descriptions ovidiennes des mythes 
romains en rapport avec le répertoire iconographique de l’époque – en cours 
de formation –, et essayant, en même temps, de comprendre les rapports 
complexes entre les textes d’Ovide et les événements historiques et politiques 
de la période augustéenne, l’histoire de la Sibylle de Cumes suscite une attention 
particulière 35. Cette prophétesse d’Apollon, qui guide Énée dans la catabase, 
est l’objet d’une cinquantaine de vers du chant 14 des Métamorphoses (v. 104-
153), tandis que dans les Fastes (4, 875) on retrouve des allusions rapides à la 
figure de la Sibylle et à ses pouvoirs de vaticination. Le récit commence avec 
le moment où le héros troyen annonce à la vierge de Cumes sa volonté de 
descendre aux Enfers pour rendre visite à son père (v. 104-128) ; même s’il 
s’agit d’un texte littéraire, on y retrouve des éléments visuels importants, en 
particulier pour la Sibylle, décrite comme une femme âgée 36 qui tient les yeux 
baissés (at illa diu uultum tellure moratum, v. 106). À cette partie introductive 
suit celle qu’on pourrait définir, selon le langage théâtral, « l’acte » principal 

32	 Giulia Salvo, « La resurrezione di Ippolito da parte di Esculapio su un medaglione ad applique 
gallo-romano », dans Isabella Colpo et Francesca Ghedini (dir.), Il gran poema delle passioni e 
delle meraviglie. Ovidio e il repertorio letterario e figurativo tra antico e riscoperta dell’antico, 
Padova, Padova University Press, 28, 2012, p. 161-166.

33	 Ibid.
34	 Sur l’épisode de la Sibylle dans les Métamorphoses d’Ovide, voir, dans cet ouvrage, l’étude 

d’Hélène Casanova-Robin, p. 69-88.
35	 Pour une vue d’ensemble sur la Sibylle de Cumes et les autres Sibylles connues dans 

l’antiquité, voir Herbert William Parke, Sibyls and Sibylline Prophecy in Classical Antiquity, 
London/New York, Routledge, 1988.

36	 « uiuacisque […] Sibyllae » ; voir aussi Fast., 4, 875 : uiuacis […] Sibyllae.
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(Première scène : « Les amours de Sybille et Apollon », v. 129-146), dans lequel 
la vieille prophétesse raconte les péripéties de son rapport avec Apollon : du 
moment où Apollon tombe amoureux d’elle essayant d’avoir ses faveurs en 
échange de la réalisation de son vœu le plus cher, jusqu’au moment où elle 
commet l’erreur de lui demander autant d’années de vie que sa main contient 
de grains de sable, sans pour autant avoir l’intention d’accepter sa proposition. 
La vengeance d’Apollon est terrible : il exauce son souhait à la lettre, la 
condamnant à une lente et « douloureuse vieillesse », aegra senectus (v. 143) 37. 
Ici la métamorphose finale (seconde scène, v. 147-153), le sort qui attend tous 
les protagonistes ovidiens, est seulement préfiguré : le corps usé de la vieille 
Sibylle se réduira à « un petit fardeau 38 » jusqu’à devenir invisible, et il ne restera 
que sa voix 39. Or l’histoire de la prophétesse de Cumes est racontée de façon 
complète et pour la première fois seulement par Ovide 40. Même Virgile, qui 
laisse une large place, dans le chant 6 de son poème, à la descente d’Énée aux 
Enfers, ne fait pas mention des péripéties d’amour avec Apollon, donnant la 
priorité aux aspects philosophiques et eschatologiques ; de plus, il nous restitue 
une image complètement différente de la prêtresse d’Apollon : elle est possédée 
par le dieu et sa voix résonne dans l’antre de Cumes, duquel « remontent 

37	 Peu après, Ovide quantifie exactement, pour la première fois, le nombre d’ans de la Sibylle 
et sa longévité : nam iam mihi saecula septem acta; tamen superest, numeros ut pulueris 
aequem, ter centum messes, ter centum musta uidere (v. 144-146). Pour l’âge de la Sibylle, 
voir Herbert William Parke, Sibyls and Sibylline Prophecy in Classical Antiquity, op. cit., 
p. 20, n. 15.

38	 Consumptaque membra senecta ad minimum redingentur onus (v. 148-149). Le corps de la 
Sibylle, usé et rendu petit par la vieillesse, au point de rester suspendu dans une ampoule, 
devient l’objet des moqueries des enfants (Pétrone 48, 8 : nam Sibyllam quidem Cumis ego 
ipse oculis meis uidi in ampulla pendere, et cum illi pueri dicerint : « Σίβυλλα, τί θέλεις; » 
respondebat illa « Ἀποθανεῖν θέλω ») ; par la suite on retrouve, dans le texte de Lucius 
Ampelius, une Sibylle enfermée dans une cage en fer suspendue à une des colonnes d’un 
temple d’Hercule à Argyre (Lib. mem. 8, 16 : sed et Herculis aedes antiqua. Ibi columna pendet 
cauea ferrea rotunda in qua conclusa Sibylla dicitur).

39	 Il y a un autre personnage, Écho, auquel ne restera que la voix ; son amour malheureux pour 
Narcisse est raconté par Ovide dans le livre III (v. 339-510). Pour l’analyse, d’un point de 
vue ovidien, du répertoire des représentations picturales de ce jeune amoureux de lui, voir : 
Isabella Colpo, « Quod non alter et alter eras. Dinamiche figurative nel repertorio di Narciso 
in area vesuviana », Antenor. Miscellanea di studi di archeologia, 5, 2006, p. 51-85 (avec 
une riche bibliographie) ; Isabella Colpo, Gian Luca Grassigli et Fabio Minotti, « Le ragioni 
di una scelta. Discutendo attorno alle immagini di Narciso a Pompei », Eidola. International 
Journal of Classical Art History, 4, 2007, p. 73-113 ; pour la mosaïque, voir Francesca Ghedini, 
Isabella Colpo et Giulia Salvo, « Echi di iconografie ovidiane nel repertorio musivo medio e 
tardo-imperiale », dans Olof Brandt et Philippe Pergola (dir.), Marmoribus vestita. Studi in 
onore di Federico Guidobaldi, Città del Vaticano, Pontificio istituto di archeologia cristiana, 
2011, p. 621-624. Sur la nouvelle mise en valeur de l’image de Narcisse dans la publicité 
contemporaine : Isabella Colpo, Giulia Salvo et Sabina Toso, « Metamorfosi: la pubblicità 
cambia forma », dans Isabella Colpo et Francesca Ghedini (dir.), Il gran poema delle passioni 
e delle meraviglie, op. cit., p. 516-518.

40	 Et reprise, par la suite, par Servius ad Aen. 6, 321.
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ses réponses avec les brises », ferunt responsa per auras 41. Le poète mentionne 
rapidement l’âge de la Sibylle, définie génériquement comme « une vieille 
prêtresse », longaeua sacerdos 42, une formule très différente du texte ovidien, 
où l’on retrouve une vieille femme souffrante, qui regrette sa beauté désormais 
perdue et l’amour passé.

Si, après avoir analysé la tradition littéraire, nous prêtons attention au 
répertoire iconographique de l’époque, nous nous apercevons que le sujet n’a 
pas eu beaucoup de succès 43 : au-delà de premières attestations qu’on retrouve 
sur des monnaies de la fin de l’époque républicaine, où il est reproduit le buste 
de la prophétesse avec un visage encore jeune 44, la Sibylle apparaît également 
sur deux représentations du début de l’époque impériale, sur lesquelles nous 
voulons poser notre attention. La première, la plus emblématique, est la 
célèbre base de Sorrente (ill. 4), avec, vraisemblablement, la reproduction de 
la triade de statues de culte du temple d’Apollon Palatin 45 : on peut apercevoir, 
sur la droite du relief, aux pieds de Léto, la Sibylle 46, représentée comme une 
femme voilée et écroulée sur le sol, dont la position rappelle de manière vague 
la prêtresse ovidienne au corps ratatiné. Toutefois, l’état de conservation de 
la base ne permet pas de deviner l’âge de la prophétesse, laissant des doutes 
sur la possibilité d’une représentation sénile de la figure sculptée. Mais on 
remarque un autre détail : la Sibylle, avec son corps courbé, était probablement 
représentée avec « le regard tourné vers le bas », selon la description du poète de 
Sulmone (uultum tellure moratum, v. 106). Nous pouvons retrouver la même 
correspondance entre littérature et représentation figurée sur une fresque du 

41	 Virgile, Én., 6, 77-82 ; voir aussi ibid., v. 46-54 (en particulier : […] cui talia fanti / ante fores 
subito non uoltus, non color unus, / non comptae mansere comae ; sed pectus anhelum, / et 
rabie fera corda tument, maiorque uideri / nec mortale sonans, adflata est numine quando / 
iam propiore dei., « comme elle proférait ces mots devant l’entrée, soudain son visage, son 
teint se défit, ses cheveux se dénouèrent, mais sa poitrine haletante, son cœur sauvage se 
gonflent de fureur, elle apparaît plus grande, sa voix n’est plus d’une mortelle quand elle a 
été touchée du souffle et de l’esprit, maintenant plus proche du dieu. »).

42	 Virgile, Én., 6, 321.
43	 Un recueil de la tradition iconographique est dans Maria Caccamo Caltabiano, 

s.v. « Sibyllae », dans Lexicon iconographicum mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 1994, 
t. VII, p. 753-757 ; voir aussi Francesca Ghedini, « Ovidio e il pantheon augusteo: Apollo nelle 
Metamorfosi », Paideia, 67, 2012, p. 151.

44	 Maria Caccamo Caltabiano, s.v. « Sibyllae », art. cit., p. 755 : n° 5-6, 9-10.
45	 C’est-à-dire l’Apollon citharède de Scopas au centre, l’Artémis de Thimotéos à gauche et la 

Léto de Céphisodote le Jeune à droite. Pour la reconstitution du groupe cultuel du temple à 
l’aide de ce relief, voir : Erika Simon, Augustus. Kunst und Leben in Rom um die Zeitenwende, 
München, Hirmer, 1986, p. 24 ; Paul Zanker, Augusto e il potere delle immagini, Torino, 
G. Einaudi, 1989, p. 256-257 ; Maria Caccamo Caltabiano, s.v. « Sibyllae », art. cit., p. 756, 
n° 29 ; Andrea Carandini et Daniela Bruno, La casa di Augusto. Dai “Lupercalia” al Natale, 
Roma/Bari, GLF Editori Laterza, 2008, p. 65-66.

46	 Qui avait la double fonction de symboliser les Livres Sibyllins cachés dans la base du 
simulacre d’Apollon et de souligner l’aspect oraculaire du dieu. 



IVe style provenant d’Herculanum (ill. 5), qui met en scène, dans un contexte 
plus intime, la Sibylle et Apollon, ce dernier appuyé mollement sur un petit 
pilier à côté d’elle 47. Bien qu’ici la Sibylle soit représentée jeune, à la différence 
de la vulgate traditionnelle 48 qui la décrivait comme une femme âgée, on peut 

47	 Maria Caccamo Caltabiano, s.v. « Sibyllae », art. cit., p. 756 : n° 26.
48	 Reportée dans les Métamorphoses et à la base du texte de l’Énéide ; voir supra.

4. Base en marbre avec la reproduction de la triade de statues  
de culte du temple d’Apollon Palatin, Sorrente, Musée Correale



remarquer que sa figure épuisée et affaissée sur le siège, avec le regard tourné 
vers le bas, reflète les mêmes éléments qu’on retrouve dans le récit ovidien. 
Le rameau qu’elle tient dans sa main gauche rappelle également le « rameau 
d’or », auro fulgentem ramum, des Métamorphoses, cueilli par Énée dans les bois 
de l’Averne pour ouvrir la route des Enfers ; cependant, il faut préciser que, dans 
ce dernier épisode, le passage ovidien reprend la version de Virgile 49, suggérant 
l’existence d’une tradition commune fixée d’abord dans la littérature et retenue, 
par la suite, dans la production iconographique. Les points de contact entre le 
monde des images et le poème de la métamorphose ne sont pas thématiques, 
étant donné l’absence d’allusions explicites à l’amour entre Apollon et Sibylle ; 
ils se trouvent plutôt dans les détails iconographiques du regard tourné vers 

49	 Virgile, Én., 6, 136-148 (ici v. 136-137 : Latet arbore opaca / aureus et foliis et lento uimine 
ramus, / Iunoni infernae dictus sacer, « Sur un arbre, entre des branches impénétrables, un 
rameau se cache dont la baguette souple, dont les feuilles sont d’or, il est voué en propre à 
Junon infernale. »).

5. Fresque provenant d’Herculanum avec la Sibylle et Apollon,  
Naples, Musée archéologique national
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le bas et du corps effondré de la prophétesse. Si les hypothèses formulées 
jusqu’ici sont correctes, nous pourrions même reconnaître, dans ces éléments 
spécifiques, des vrais « indicateurs ovidiens », qui apparaissent uniquement – 
du moins à nos connaissances – dans le récit des Métamorphoses et qui ont été 
repris dans le répertoire figuratif de l’époque, dont le processus de codification 
date probablement de l’époque augustéenne, comme nous le suggère la base 
de Sorrente.

Dans ce contexte, il faut souligner l’orientation du texte ovidien par rapport à 
la politique augustéenne. En effet, l’intérêt d’Ovide pour l’épisode de la Sibylle 
est limité à ses péripéties amoureuses avec Apollon, laissant de côté le thème 
principal, constitué par la descente d’Énée aux enfers et la rencontre avec son 
père Anchise ; en revanche, dans l’Énéide, Virgile non seulement laisse une large 
place à cette thématique (qui occupe presque tout le 6e chant), mais il la traite 
solennellement. Le sarcasme du récit de l’irrévérencieux poète de Sulmone est 
évident dans la ridiculisation de la figure de Sibylle, dont le corps est désormais 
vieux et fatigué, et de son rapport difficile avec Apollon : l’amour que le dieu 
ressent pour elle devient une sorte de banalisation, d’inspiration érotique, de la 
« possession » de la vierge virgilienne, à travers laquelle se manifeste le pouvoir 
divinatoire 50. De même, le ton utilisé dans la description d’Apollon est loin 
d’être laudatif : au lieu d’être le fier protecteur de l’aurea aetas, il est présenté 
comme un jeune homme en proie aux instincts amoureux, occupé à séduire 
de jeunes vierges qui, malgré les promesses de jeunesse éternelle et de dons 
de toutes sortes 51, refusent ses avances. L’ironie du texte ovidien est encore 
plus évidente si on considère d’une part l’importance des livres sibyllins pour 
l’idéologie augustéenne, transférés dans le temple d’Apollon Palatin 52, et d’autre 
part le rôle de premier plan qu’Apollon, alter ego divin d’Auguste, joue dans la 
propagande politique du princeps 53.

50	 Voir par exemple ibid., v. 77-80 : at, Phoebi nondum patiens, immanis in antro bacchatur 
uates, magnum si pectore possit excussisse deum ; tanto magis ille fatigat os rabidum fera 
corda domans fingitque premendo. Voir Philip Hardie (dir.), Ovidio. Metamorfosi, op. cit., 
p. 387, avec bibliographie.

51	 Les avances d’Apollon sont refusées au début des Métamorphoses, dans l’épisode de Daphné 
(1, 462-567), et à la fin, dans l’histoire de la Sibylle. Pour l’Apollon ovidien, en opposition avec 
l’Apollon augustéen, voir Francesca Ghedini, « Ovidio e il pantheon augusteo: Apollo nelle 
Metamorfosi », art. cit.

52	 Auparavant ils étaient gardés dans le temple de Jupiter Capitolin, voir Suét., Aug., 31, 1 ; sur 
l’épisode, voir Herbert William Parke, Sibyls and Sibylline Prophecy in Classical Antiquity, 
op. cit., p. 141.

53	 Comme on le sait, Auguste arriva à s’identifier à Apollon, marquant le début du regnum 
Apollinis ; à partir de ce moment, le dieu et les mythes auxquels il est associé deviennent un 
instrument de propagande politique et, en même temps, un modus vivendi : l’identification 
avec la divinité influence les choix et l’idéologie privée du princeps. Pour le regnum Apollinis 
et son centre idéologique, le temple d’Apollon Palatin, voir Gilles Sauron, Quis deum ?, op. cit., 
p. 501-510 ; voir aussi Paul Zanker, Augusto e il potere delle immagini, op. cit., passim.
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Il est temps, maintenant, de proposer quelques éléments de réflexion sur le 
thème qui a constitué le point de départ de notre discours, c’est-à-dire le rapport 
entre Ovide et la mythographie romaine. La première considération vient du 
fait que, si dans la plupart des cas le poète de Sulmone dépend, du point de 
vue formel, de Virgile et de Tite Live (tableau 3) ou de leurs sources ; les deux 
mythes que nous avons illustrés montrent que lui aussi est capable de proposer 
des innovations, avec la création de situations et de personnages qui ont des 
correspondances figuratives. Dans le cas de Virbius, l’originalité ovidienne réside 
dans le développement du thème de la consolatio, absent chez Virgile, et dans 
la transformation du jeune Hippolyte en vieux Virbius ; cette métamorphose 
est indispensable pour pouvoir intégrer l’épisode dans le poème, mais surtout 
pour ne pas obliger Clotho à renouer de nouveau le fil et Clymenus à voir porter 
atteinte aux droits de son empire 54 (Fast., 6, 757-758 : Clymenus Clothoque 
dolent : haec fila teneri, / hic fieri regni iura minora sui, « Mais Clymenus et Clotho 
déplorent – elle, qu’on ait maintenu le fil de sa vie, lui, qu’on ait porté atteinte à 
ses droits souverains. »). En ce qui concerne la problématique du rapport entre 
texte et images, point de départ de cette étude, nous pouvons affirmer qu’il 
semble exister un lien très étroit au niveau de la thématique (la consolatio et le 
dialogue entre Diane et Esculape pour ressusciter l’innocent Hippolyte), avec 
un « indicateur » important constitué par la vieillesse de Virbius. La Sibylle est 
présente également chez Virgile, mais ce dernier ignore complètement l’épisode 
frivole de l’amour d’Apollon ; de plus, la figure de la prophétesse de Cumes 
décrite dans l’Énéide est très différente de celle des Métamorphoses, où elle est 
décrite comme une vieille femme accablée sous le poids des années, qui se 
plaint vainement du passé. Encore une fois Ovide offre un sujet original et 
donne des idées intéressantes pour l’iconographie : les « indicateurs », que nous 
pouvons reconnaître dans le regard tristement tourné vers le bas et le schéma du 
corps incurvé de la Sibylle, peuvent être repérés dans le répertoire de l’époque 
ou de la période immédiatement successive, nous montrant les nombreuses 
correspondances entre le texte écrit et le « texte » représenté.

L’analyse de ces deux mythes semble conforter certaines hypothèses formulées 
à l’occasion d’une révision, selon la perspective ovidienne, du mythe de Mars 
et Rhéa Silvia 55 : comme nous l’avons déjà souligné, la description de la jeune 
fille assise au bord du ruisseau, qui s’abandonne au sommeil, semble dériver 

54	 Il faut souligner que, en réalité, c’est exactement la vieillesse à faire en sorte que Virbius ne 
soit plus Hippolyte, le jeune et vigoureux chasseur, comme il nous l’explique très bien Cesare 
Pavese dans le conte Il lago ; d’ailleurs, c’était le seul moyen pour éviter de contrevenir à 
l’ordre établi par les dieux.

55	 Francesca Ghedini, « Ovidio e le leggende delle origini: Marte e Rea Silvia », Eidola. 
International Journal of Classical Art History, 15, c.s.
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d’une iconographie attestée dans les gemmes du ier siècle et ensuite disparue du 
répertoire, remplacée par le nouveau schéma hellénistique de la Vestale allongée 
dans la position d’Ariane. Un autre élément d’inspiration ovidienne, en relation 
avec Rhéa Silvia, est présent dans une fresque provenant de la Maison de Fabius 
Secundus à Pompéi 56 et sur un sarcophage conservé aux Musées du Vatican 57 ; 
ici on fait référence aux vers des Amores (3, 6, 50) et à l’épisode de la mort puis 
de la divinisation de la jeune fille. Ovidien est aussi le thème de la présentation 
des jumeaux, du moins dans l’attention réservée au paysage 58.

Tableau 3. Les mythes romains et la tradition littéraire

Mythe Ovide Virgile Tite Live
Hercule et Cacus Fast., 1, 543-586 Én., 8, 184-275 I, 7
Hippolyte Mét., 15, 497-546 ; 

Fast., 6, 737-756
Én., 7, 765-780 –

Euocatio de Cybèle Fast., 4, 247-348 – XXIX, 14, 5-15
Peste de Rome, arrivée 
d’Esculape et métamorphose 
en serpent

Mét., 15, 622-744 – X, 47, 6-7; Perioch., 11, 3-4

Hercule, Faune et Omphale Fast., 2, 303-359 – –
Sibylle de Cumes Mét., 14, 104-153 Én., 3, 441-452 sq. ; 6 –

Un élément de réflexion future pourrait être constitué par Cybèle, qui fut 
transférée à Rome, selon Ovide (Fast., 4, 247-348), sur un navire construit avec 
des troncs provenant des pinèdes phrygiennes. En effet, une série d’attestations 
figurées montrent le voyage de la déesse, assise sur un trône placé au-dessus d’un 
bateau qui navigue sur les flots ; la scène est représentée sur la partie frontale 
d’un autel de la gens Claudia (ill. 6), retrouvé sur les berges du Tibre 59, ainsi 
que sur une série de reliefs et antéfixes en terre cuite provenant de Rome et 
d’Ostie, qu’on peut dater entre le iie et le iiie siècle ap. J.-C. 60. Ces images 
nous témoignent de la fortune particulière du texte ovidien dans le répertoire 
iconographique, même s’il est probable que le récit d’Ovide fut partiellement 
influencé par le texte de Tite Live (29, 14, 5-14). Ainsi l’épisode d’Esculape, 
qui, pour mettre fin à la terrible épidémie qui s’était propagée à Rome (entre 

56	 Alexandra Dardenay, Les Mythes fondateurs de Rome, op. cit., p. 189-191.
57	 Carl Robert, Die antiken Sarkophag-Reliefs, Berlin, G. Grote’sche Verlagsbuchhandlung, 

1904, t. III/2, p. 232, n° 188a.
58	 Francesca Ghedini, « Livio e i primordia urbis: la prospettiva dello storico dell’arte », Eidola. 

International Journal of Classical Art History, 14, 2017, p. 85‑107.
59	 Maarten Jozef Vermaseren, Corpus cultus Cybelae Attidisque, Italia-Latium, Leiden, E.J. Brill, 

1977, t. III, p. 45, n° 218 ; Erika Simon, s.v. « Kybele », dans Lexicon iconographicum 
mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 1997, t. VIII, p. 748, n° 5 (l’auteur y souligne le 
rapport avec la description contenue dans les Fastes).

60	 Maarten Jozef Vermaseren, Corpus cultus Cybelae Attidisque, Italia-Latium, op. cit., t. III, 
p. 10, n° 11 ; p. 38, n° 202-203 ; p. 71, n° 265 ; p. 96, n° 340 ; p. 99, n° 350 ; p. 124, n° 397 ; 
p. 135-138, n° 427-435 ; Erika Simon, s.v. « Kybele », art. cit., p. 748, n° 5a.



293 et 291 av. J.-C.), fut conduit d’Épidaure à Rome sous les traits d’un 
serpent, jusqu’à l’Insula Tiberina, où il fonda son lieu de culte : la narration des 
Métamorphoses (15, 622-744) est ample et riche de détails, même si elle dépend 
largement du texte de Tite Live (10, 47, 6-7 et Perioch. 11, 3-4). Et pourtant le 
thème, ignoré par la tradition iconographique, fut repris dans des médaillons 
d’Antonin le Pieux, qui ont un lien étroit avec les sources littéraires : on y voit, 
à proximité du bateau reçu par la personnification du Tibre, un serpent qui 
semble se diriger vers des architectures à caractère religieux, une allusion aux 
édifices sacrés dédiés à Esculape 61. 

61	 Gian Guido Belloni, « Celebrazioni epiche in medaglioni di Antonino Pio », art. cit.

6. Autel de la gens Claudia retrouvé sur les berges du Tibre  
avec le voyage de Cybèle à Rome, Rome, Musées capitolins
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